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Le voyage en France dans les brochures touristiques

               - exemples japonais de 1'et6 2008 -

Marie-Frangoise Pun .gler

Resum6 :

        Cette e'tude s 'inte'resse a la manie're dont les touristes7'aponaispeuvent avoir acces d

la F7ance, a l'objet Ilyance dons les catalogues de vayage e'labore's par desprqfessionnels du

tourisme et de l 'enchantement, etpar conse' guent a la manie're dont les desirs d'Hbxagone cles

premiers y sont rcipertorie's, conditionne's et agence's. Sept brochures, e'dite'es pour la pe'riode

des vacances d'e'te' 2008, ont e'te' depouille'es ici. L'ana4)nse de leurs donne'es permet cle

comprendre que la F7ance n'est gu'une destination parmi d'autres en Europe et que les

circuits gui y sontpropose's sont relativementpeu varie's. ns sont construits, quels que soient

les territoires et monuments visite"s sur deur principes cle base : celui de la saturation et celui

de l'emphase. Avec le premieny ilfout combler le clientpotentiel au-dela de ce qu 'il a imagine'

clans certains domaines -esthe'tique, gustatijf consommatigue -pour lui 6ter tout desir d'autre

chose; avec le secona ils'agit de decrire les activite's entreprises clans le cacbte du vQyage

comme se rapportant a guelgue chose en siLs par rapport a l 'ontinaire du quotidien. Dans cet

univers peu propice a l'impre'vu, un site prend cepenciant cle plus en plus d'importance : le

Mont Stiint-MicheL V rassemble d lui seul tous les e7e'ments habituellement ne'cessaires a la

re'ussite d'un vayageformate'par les prqfessionnels du domaine. Cette e'tude se conclut sur le

sentiment d'un paradoxe .' les touristes sont invite's a visiter la ]F rance mais maigre' les e!2fforts

des vayagistes, ou d cause d'eex, celle gu'ils voient ne ressemble pas a un produit

remarguable par rapport a d'autres destinations. Finalement, vayager en Erance ne

correspondpeut-etre gu 'a un deplacement clans un imaginaire pre'e'tabli.

Mots cles : voyage en France ; principe de saturation ; principe d'emphase ; Mont

Saint-Michel

        Depuis 2005, 1'Universite Prefectorale d'Osaka (ci-apres UPO) organise, en

collaboration avec 1'Universite de Cergy-Pontoise, un sejour d'immersion d'une duree de trois

semaines environ, intitule Se'minaire de langue.francaise et culturefrancophonesi. Nombreux

sont les etudiants a vouloir paniciper a 1'experience. En effet, quel que soit le niveau de

comp6tence en langue du candidat au depart, l'existence d'une partie culturelle, avec les
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promesses de decouvertes qu'elle implique, fbnctionne comme une machine a attraction et a

motivation. Pourtant, dans leur rapport de fin de stage, les 6tudiants, meme s'ils abordent pour

la plus grande majorite d'entre eux la question du tourisme par le biais de la relation de la

decouverte de tel site ou monument celebre, de tel musee prestigieux2, et finissent par en

dresser une liste, accordant ainsi un coefficient d'interet eleve a l'ensemble, ne peuvent se

resoudre a se reconnaitre totalement dans le personnage joue, le touriste, donnant raison a J.-D.

Urbain qui voit son image se deprecier dans 1'histoire (Urbain, 2002 ; 2006). Le stage est bien

plus qu'un voyage touristique, declarent-ils3, pendant que, dans le meme temps, ils profitent de

leurs journees libres pour visiter le plus possible de lieux connus, pour faire des achats, pour

goater telle ou telle specialite car ils estiment, du moins c'est ce qu'ils laissent voir de leurs

presupposes, que le stage en France, sans cela ne serait pas un vQyage en Ilyance. Il n'est pas

certain qu'ils s'apergoivent de la contradiction entre leurs faire et leurs dires, comme s'ils ne

pouvaient pas mettre de mots sur le phenomene. Mais, c'est moins ce paradoxe qui interesse

dans cette etude4 que la suprematie accordee a 1'element touristique en tant que tel par ces

jeunes Japonais. Ils possedent un reel savoir sur les endroits oU il faut etre alle - de maniere

presque obligatoire - pour pouvoir certifier, en rentrant au Japon, d'un voyage en France.

Comment se le sont-ils approprie ? Par les guides, mais aussi par les medias5. Mais, alors que

pour la majorite d'entre eux, il s'agit du premier voyage d 1'etranger, et que par consequent

leur capital de mobilite6 externe au Japon apparaTt comme nul, ce savoir leur suffit-il pour

affimer, qu'ils n'ont pas effectue de voyage classique, de voyage touristique classique ?

        La recurrence de ce second paradoxe, et 1'impossibilite de repondre a la pr6cedente

interrogation dans 1'6tat actuel des recherches sur le corpus constitue par le texte de leurs

rapports, a fini par amener une question toute simple : mais qu'est-ce donc qu'un voyage en

France en 2008 pour un publicjaponais non specialiste ou non familiarise avec l'Hexagone ?

Nous avons pense que reflechir a cette question nous permettrait peut-etre de mieux

comprendre le voyage des etudiants de 1'UPO, du moins ouvrirait une fenetre sur un

environnement dans lequels ils sont plonges au quotidien, pas forc6ment apparent dans les

recit de leurs comptes rendus officiels de stage. Il va sans dire que toutes les implications

sous-entendues par cette interrogation, a priori fbrt simple, mais extremement riche dans ses

extensions, ne pourront etre abordees dans cette etude. Il s'agit plut6t de cerner ici les parts de

reve et de realite qui composent tout voyage, de degager les passerelles qui les relient, prendre

note des points qui les distinguent, et d'essayer de voir les tenitoires imaginaires sur lesquelles

elles ouvrent, car les univers du voyage n'appaniennent pas qu'a ceux qui partent.

        Plusieurs moyens d'investigation auraient pu etre envisages, mais dans la mesure oU

il n'etait pas possible de realiser une enquete d'envergure aupres d'un echantillon representatif

de Japonais, nous avons inverse les objets de questionnement en nous interessant a ce que des

professionnels du voyage offrent a leurs compatriotes pour satisfaire leurs envies de
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depaysement a l'6tranger, en particulier, celles congernant la France. S'agissant d'un erijeu

comportant des investissements importants de part et d'autre7, nous sommes partie du

presuppose que les professionnels japonais du tourisme, partageant avec leurs compatriotes

une communaute d'imaginaires culturels, ne pouvaient essayer de leur vendre que des produits

qu'ils pensaient adaptes a leurs demandes et a leurs besoins, avec la possibilite d'une

restriction, inverifiable en 1'etat, d'une distorsion entre Ies representations de 1'offfe et celles

de la demande, mais que toojours il devait exister un aller-retour entre ces deux elements8 (cf.

Winkin, 2001 sur la notion d'enchantement). La encore, le choix d'un corpus pouvait etre

varie. Nous avons opte pour une entr6e dans le monde du voyage en France la plus directe et

la plus simple, et relevant de la recherche qualitative, en devenant nous-meme pendant

quelques instants une voyageuse potentielle pour la France : a la gare de Shin-Osaka, en

passant, nous nous sommes arretee devant le presentoir d'une agence de voyage et avons pris

parmi les brochures exposees celles qui nous promettaient de nous emmener dans l'Hexagone.

Mais, continuant ajouer notre r61e9, nous n'avons pas pris toutes les brochures concernant les

voyages en France : nous avons cesse notre collecte quand nous avons pense que cela sufisait,

la subjectivite de l'irtjonction venant en particulier du poids des documents reunis. Et comme

une future touriste, nous sommes rentree chez nous avec cette moisson afin de la regarder plus

attentivement ensuite, lorsque nous aurions du temps, pour connaTtre ce qui etait ofTk)rt a

quelqu'un souhaitant voyager en France, sachant que le message des professionnels du

tourisme doit s'adresser a tout neophyte desireux de partir quelque part, et pas fbrcement en

France.

        Nous avons emporte avec nous sept brochures (cf. Iiste detaillee dans la panie

"Documents") qui proviennent de trois voyagistes diff6rents : JTB (deux brochures) ; Nippon

Travel Agency (quatre brochures) ; Hankyu Kotsusha (une brochure). Les questions suivantes

nous ont guidee lors du depouillement : comment les tour-op6rateurs s'y prennent-ils pour

donner envie d'aller en France ? Quels elements utilisent-ils ? A quelles necessit6s et a quelles

obligations obeissent leurs voyages, touristiques, en France ?

        Vanalyse des documents a permis de degager trois perspectives sur le voyage

touristique en France. Il s'agit d'abord de mieux cerner le cadre gen6ral dans lequel s'eff:ctue

le sejour en France et ses caracteristiques ; cette premiere partie a ete intitulee "espaces et

parcours pour vayages touristiques hexagonaicv". La deuxieme - "une gamme de vayages

prets-d-re'ussir - s'interroge sur les elements recurrents rencontres dans les diffk}rents

programmes de sejour, en particulier sur un principe designe ici comme "de saturation" et sur

un autre dit de 1'emphase, appliqu6 de maniere continuelle, et sur leur possible signification

tant pour le tour-operateur que pour le voyageur. Enfin, le depouillement des documents laisse

penser que le paysage touristique hexagonal est en recomposition en particulier sous

1'influence du classement au patrimoine mondial de l'Unesco. Meme si ce n'est pas le seul site
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de France qui beneficie de ce label, bien loin de la, il semble que "la decouverte" du Mont

Saint-Michel par les Japonais soit relativement recente. Or, malgr6 sajeunesse sur le marche

touristique, plusieurs indices laissent a penser qu'il veut deja concurrencer la Tbur Eiffe1. Cela

est peut-etre moins da au hasard qu'a la capacite du Mont Saint-Michel a etre considere

comme un site total : le Mont Saint-Michel ou l'arche' mpe du site revisite' fait l'objet de la

  --! -trolsleme partle.

1 Espaces et parcours pourvoyages touristiques hexagonaux

        Cette etude s'ouvre sur un paradoxe, d moins que ce ne soit une evidence. Vu du

Japon insulaire, il s'agit plut6t d'un avantage : du fait de son inscription geographique dans le

continent eurasiatique, decider de partir en France permet d'aller ailleurs que dans ce pays.

Parallelement, une autre maniere de penser la France serait de dire que pour la situer, il suffit

de savoir qu'elle se trouve en Europe. Deux consequences naissent de cette caracteristique

physique et geo-politique : d'une part, les catalogues proposent le voyage en France a c6t6

d'autres destinations "europeennes", c'est-a-dire vers des pays appartenant r6ellement a l'U.E.

ou assimiles (comme la Suisse ou des pays issus de 1'eclatement de la confed6ration

yougoslave par exemple), ou vers d'autres comme 1'Egypte ou la Turquie (parce que proches

de cette entite ?) ; d'autre part, il devient possible d'envisager le vqyage en Erance comme une

entreprise multi-destinations : a un moment ou 1'autre du sejour, le touriste passera par la

France. Ainsi, dans les brochures consultees, il s'agit toLljours de la deuxieme, voire de la

troisieme, et derniere partie du sejour, comme si la promesse d'une visite au Mont

Saint-Michel, par exemple, quand elle est offerte, constituait la cerise sur le gateau du

      10voyage .
        Cette souplesse dans 1'entree en Europe et en France se traduit aussi dans la

cartographie associ6e au descriptif du voyageii: les cartes contiennent, de maniere

schematisee, les donnees necessaires au voyage mais, la plupart du temps, elles n'ont pas

vocation a renseigner sur la situation exacte du pays Francei2. Tres souvent un tour qui debute

par un autre pays europ6en va etre l'occasion d'une carte de France ancree dans cet espace

geographique-la, mais les exceptions existent : a la page 26 de la brochure "Europe de reve"

(ijg-u )y7xe), un sejour AIIemagne-Suisse-Francei3 othe 1'esquisse des trois pays

concernes relies entre eux par la ligne rouge du circuit flottant dans 1'espace blanc d'un carre,

les frontieres politiques semblant gommees par endroits. Il faut ainsi prendre en compte la

taille de la zone prevue a cet eflfet dans chaque page : quelques centimetres carres, non pas tant

pour savoir oU est le pays visite que pour y indiquer le circuit qui sera suivi pendant les

quelquesjours de deplacement et donc 1'ordre des visites pr6vues.
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        Ainsi, la France ne b6n6ficie-t-･elle pas specialement d'un traitement de faveur dans

ce domaine, contrairement aux pages de couverture oti il faut, en peu d'espace, creer

1'atmosphere de reve consubstantielle au voyage et reussir a attirer le candidat au depart. Une

technique simple consiste a mettre en couverture des brochures un cliche photographique, si ce

n'est directement, du moins facilement, comprehensible a 1'oeil et a 1'esprit. Les paysages, les

panoramas des sites naturels ou urbains, les monuments sont alors sollicit6s dans ce sens.

Parmi les sept brochures dont nous nous sommes empare a la gare de Shin-Osaka, seule 1'une

delaisse ce principe pour le portrait, se faisant dos, de deux jeunes femmes souriantes, 1'une

asiatique, 1'autre de type occidental, evoquant ainsi la rencontre rendue possible, par le biais

des voyages proposes, entre des espaces geographiques eloignes, entre des cultures

differentesi4. Toutes les autres privilegient les amorces paysageres ou monumentalement

situees. Dans six brochures sur sept, la France apparait par le biais d'une photo d'un de ses

monuments celebres : Tbur Eiffe1 ou Mont Saint-Michel, en exclusivit6 ou en partage d'espace

avec d'autres sites europeensi5.

        Il existe une variante de cette preoccupation situationnelle : dans la brochure

reservee aux voyages individuels, les sejours en continu dans une ville donnee laissent la place

a un plan du centre de cette agglomeration (Cf. Vbyager seul, Europe 1 maJvV<ijijk'9-6, p. 20,

p. 22, p. 24). Le touriste, qui tres certainement fera 1'achat d'un guide plus complet pour son

experience, peut dejd se familiariser avec les lieux et anticiper mentalement ses deplacements.

Il s'agit la d'un minimum offt)rt par le prestataire de services pour rassurer ses clients sur leur

capacite a se d6brouiller en milieu inconnu, y compris linguistiquement parlanti6.

        Il est ainsi plut6t rare que la mention cartographique n'apparaisse pas dans le

descriptifdu voyage : la brochure "Penciant les vacances d'e'te" /l 'Europe " (RI>l<lsV: Y '--' m

ly /<) n'estime pas necessaire de fournir ces indications a ses clients, indice qui peut etre lu

comme la marque d'une qualite moindre sinon d'un relachement dans la recherche de

raffinementi7. Elle disparaTt aussi des pages presentant des voyages multi-destinations

Londres-Paris, Vienne-Paris, Florence-Paris, Venise-Paris ("Vbyager seul, Europe" (iN 7Ky V<Ffik

v9-6), pp. 61-64), sans doute parce qu'il s'agit de proposer uniquement un sejour avec

"pied-a-terre", c'est-a-dire sans excursions programmees en supplement, dans deux capitales

europeennes, dont les plans des centres sont figures auparavant.

        Il faut noter au passage que dans le cas des multi-destinations, qui correspondent a

une nouvelle maniere de voyager par fragmentation du temps de cong6s possible sur deux

voire trois pays, les intitules de sejour sont souvent construits sur un desequilibre de

categories : les trois pics les plus ce7abres des Aipes suisses qui vous e'meztvent c6toient Paris

(pp. 24-25) et un peu plus loin, dans le meme catalogue, la route des chateatoc romantigues

allemands avec les Aipes suisses donnent la main a un Mont Saint-Atfichel de reve

(Romantikku kaido.../n'7 )/9= ))i 7a!rM2 J<I- ･ 7it-7PJ<. il]re(D ff l/V' )/ S iy S/ [
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7V, pp. 27-28)i8 : un espace naturel, un circuit sont associes a un site touristique. Ailleurs, un

voyage de neufjours emmene faire le plein d'6motions aux Pays-Bas, en Belgique et a Paris

(pp. 33-34). Ou la France se suffit a elle-meme ou elle doit partager avec d'autres et cette

situation l'oblige a se cacher derriere le nom de la capitale ou de 1'ilot de 1'abbaye normande.

        Le territoire a ses entrees et ses sorties (Roissy pour la quasi totalitei9), presque

identiques a celles indiquees dans le rapport Plasait et concernant 1'ensemble des fiux sur

1'Hexagone, (excepte Beauvais) : "Les portes d'entrtie principales de la ]France sont ainsi :

Roissy, Beauvais et Mcepour l'avion ; (..? la gare du Albrd d Parispour Eurostar et 71halys, et

les autres gares parisiennes (..)", (p. 16). Ne manque que Strasbourg a la liste.

        Tbutefbis dans le cas d'une arrivee en France par rail donc dans les gares parisiennes

de la Gare du Nord ou de la Gare de fyon, il s'agit d'une entree differee des quelques heures

que prend le trajet entre la sortie du tunnel sous la Manche ou celui entre les gares de Geneve

ou de Lausanne (avec leurs douanes suisse et frangaise respectives) et Paris. Dans le temps de

ce d6calage, les yeux peuvent deja apprendre de nouveaux paysages, les oreilles s'initier a

d'autres sons.

        Ensuite, quand le cadre cartographique est pose, il devient possible d'y derouler, en

rouge, le plus souvent, le ruban du circuit structurant le voyage. Trois situations se presentent :

celle oti Paris occupe toute la duree du sejour dans 1'Hexagone ; celle oU Paris sert de base

pour deux excursions programm6es : celles du Chateau de Versailles et du Mont Saint-Michel

(ou seulement 1'une des deux) ; la derniere, celle oU un parcours s'organise dans un espace

plus vaste : quart nord-ouest ; quart sud-est ; plus exceptionnellement, quart nord-est et les

grandes travers6es du sud au nord, les directes ou celles qui coupent a travers la France du

centre pour relier les p61es d'attraction du sud-est a ceux du nord-ouest ou celle, plus rare qui

zigzague un peu plus a 1'ouest pour rallier Bordeaux20. Si c'est une question de temps qui

fonde l'existence des deux premieres categories de sejour (il s'agit alors tres
vraisemblablement de la panie terminale d'un periple multi-destinations2i), elle n'entre pas en

compte lorsque 1'espace parcouru s'elargit. Visiter un quart de 1'Hexagone ou passer du sud au

nord (1'inverse n'est pas propose) prend la meme duree.

        Sans surprise, les cartes ne retiennent d'un sejour que le nom des lieux dont il

semblerait qu'ils soient les plus attractifs en terme de notoriete au Japon22 : un sondage avec

le moteur Google (Japon) donne par exemple pour le quart nord-ouest de la France, d'apres les

citations rencontrees sur les cartes, grande gagnante de la competition, Paris, avec plus de

dix-huit millions de references, suivie de loin par Versailles et son million et demi de pages,

puis par le demi-million de celles du Mont Saint-Michel. Viennent ensuite des noms de lieux

comme Chartres, Region de la Loire, Saint-Malo, Rouen qui se situent entre cent et deux cents

mille r6ferences. Fontainebleau, avec un peu moins de quatre-vingt cinq mille pages

referencees, fait figure de petit dernier23.
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        Jusqu'oU ces noms se suffisent-ils a eux-memes ? Jusqu'oU va leur pouvoir

d'evocation ? Dans la plupart des brochures, la reponse a cette double interrogation est bas6e

                                  - A-sur le fait que de deux choses, 1'une est vraie : le futur touriste connait ou ne connait pas ce qui

se cache deniere. Quand la toponymie ne signifie rien pour le lecteur, a quoi bon insister ?

Pourtant JTB, avec sa brochure Look .ITB, ne desespere pas, quelquefbis, de se servir de

1'espace de la carte, pourtant petit, pour donner quelques connaissances de base a ses clients.

La carte du circuit dans la France du nord-ouest ("le week-endprochain, 6jours merveillez{x

en bance" (t!)'NdixaJRVtkpttwe:77 7X 6, p. 22) porte, en plus de la legende habituelle

designant les endroits d'hebergement, les indications suivantes : au-dessous de "Paris" : "la

ville e7e'gante" ( r l/ if)/ F7titffi)24 et au-dessus de "Mont Sbint-MicheP', "l'abbaye gui

s'e7ance au-dessus de la mer" (tae:iE?rb>.8:EM[ljt). Dans ces deux cas, il s'agit d'une

                                                                    t- -redondance, ces deux lieux etant deja precisement connus, au Japon, pour ces caracteristiques.

Mais lors de la grande traversee du voyage "akogare no nai!futsu..." ("La Provence

me'ridionale tant reve'e, le Mont Sbint-Michel et les vieur chdteazLx de la Loire" / 'va2'L{7)iljts

7PuAY-t eYV- >i k" 1)i i7=IU ･ nY-/Vili"tijk 8, pp. 40-41), il ne s'agit plus de

surencherir mais d'expliquer : Arles, parce qu'elle repr6sente la ville attache'e au souvenir de

PZin Gogh et du pont basculant qu'il y a peint (Wtstaas i6 2Ib6 =i" 1), rdK tr9)h>D a)a;i) ; lyon,

parce qu'elle symbolise une ville du bien manger et de la Renaissance (l7'7V$ t IV-}< 1>t -!J- >･'

J< (1) t};i) ; la Re'gion de la Loire parce qu'il est possible d'y "visiter cles chjteaur e7e"gants cians

la valle'e du fleuve" (m V-/VJIIIifiiiptIODasee7trttlSZfr.E2,t¥) ; le Mont Saint-Michel, bien sar

pour sa silhouette se dressant qui, dons la plaine sablonneuse, s'enorgueillit de sa mcy'este'

comme une vraieforteresse (etgcl) X 5 eCESttw :tse6 FtsC:iE?rb>.8:EitEl$ t).

        Ainsi la carte dont les fonctions depassent Ie domaine strict de 1'infbrrnation

geographique devient un lieu participant a la construction d'une atmosphere d'enchantement.

2 Unegammedevoyages"pr6ts-b-reussir"

        L'othe des voyagistes contient par principe et par essence les elements necessaires a

la reussite d'un sejour, quel qu'il soit. Les brochures analysees, bien que provenant de

plusieurs prestataires, othent des voyages qui donnent 1'impression de se repeter d'une

certaine maniere alors que chacun d'eux se distinguent a priori par un intitule diffk5rent.

Celui-ci doit pouvoir faire rever autant a chaque fbis. Pour atteindre un 6tat d'enchantement od

"on se sent le'ger -p]tysiguement, moralemen4 socialement, foiU le monde et ses lourdeurs

disparaissent" (Winkin, 2001, p.2 version PDF), il faut avoir cru aux promesses faites par "les

inge'nieurs cle l'enchantement" (Winkin, 2001, p. 2 version PDF).

        Ceux-ci possedent "deux recettes" principales pour construire un sejour. La premiere

consiste en 1'utilisation de lieux qui concentrent a la fbis des images st6reotypees partagees par
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la plus grande majorite des futurs touristes, connues consciemment ou non des inge'nieurs cle

l'enchantement, et qui ne seront pas remises en question dans le cadre d'un voyage, et des

savoirs plus ou moins etendus et de nature diverse rattach6s a cet endroit ou a ses extensions.

Les cat6gories qui entrent en jeu alors restent ensuite pergues comme des equivalents pour ce

lieu ou bien pour le pays oU il est situe, suivant un m6canisme de detachement du signifiant et

du signifie et un report de ce dernier sur un objet de meme ordre. Il faut donner a voir (a

goater aussi) et donner a profit. Amener a une saturation esthetique et, si possible, gustative25

permet de declencher un sentiment d'extraordinaire coajugue en "diffkSrent", en "merveilleux",

en "superieur", toutes caracteristiques qui existent en dehors d'un objet precis vu, deguste

(achete), et qui peuvent s'appliquer a d'autres, suivant les besoins d'enchantement a othir qui

sont pergus comme necessaires par les voyagistes dans leur structuration des sejours.

        Chance pour les tour-operateurs ? En France, il y a Paris, oU finissent tous les

voyages ou presque, ville qui est estimee posseder assez de ressources en tous genres, et

paniculierement dans les domaines esthetiques et gustatifs (consommatiques), pour que ceux

qui, par definition, sont friands de ces choses-la, les touristes, y soient "abandonnes" pendant

toute unejournee : "Dernierjoun journe'e libre. Proftez d'unjour de conge's a Paris" (zz H .

7 V L--S -f' l>,. !NO V (1){7k H Slr }611{2 Ldy < 7'tr8VN), dit la brochure de Nipppon Travel

Agency a la fin du sejour "bishoku nomachi ..." ("P6siter la ville de la gastronomie, lyon, et

lespc{ys cles vins de Ibeance, Champagne, Alsace, Bourgogne" / ;E2tE31a)fili Y 9 >/ t 7 iJ} >iJJ<

VIyOSeae2a6 8 H. VJe tz/<--=a ･ 71Vtfx ･ f7Y="--=a, pp. 19-20). Pour

les autres touristes, qui craignent peut-etre de ne pas savoir oa, comment, pourquoi aller la

plut6t qu'ici, les voyagistes proposent soit des "tours optionnels", soit des "visites comprises"

de type intra-muros. Chez Look JTB, le circuit "le week-endprochain, 6jours merveilleur en

Fbeance" ( '!> E;li 6D xa Jl< Vtk k tw CC 7 7 Y X ), p. 22) mele astucieusement contraintes et

sensation de liberte avec un tour de Paris en bus qu'il est possible de prendre ou de quitter, a

volonte : "les grancis debutants" comme "les plus eupe'rimente's" peuvent profiter d'une

journee en faisant du tourisme, ou du shopping, a leur convenance26. Il s'agit la d'une fbrrne

intermediaire, donnant 1'illusion de pouvoir gerer son temps meme a 1'etranger, entre la liberte

totale, a 1'aune de la (demi-ljournee libre ou de celle du sejour complet, fbrmule qui n'apparait

que dans une des seules brochures recueillies, et le programme "impose". A ce stade, plusieurs

caracteristiques se degagent. D'abord, une evidence apparaTt : le type de voyage choisi

determine le nombre de journees vraiment libres dans 1'emploi du temps. C'est un privilege de

personne qui part seule - la brochure s'intitule "vayager en individueP' (maAV(FJIii('9-6) -

mais pas une obligation : pour ceux qui manquent d'inspiration ou de courage, il y a encore la

possibilite des tours optionnels. Dans le cas du document precedent, cela correspond au tour

de Paris en bus evoque ci-dessus. Le touriste peut alors s'arreter "d la 7bur Ea7lel, au Muse'e du

Louvre, a M)tre-Dame, au Mustie d'Orsay b l'Ciptira, sur les Champs-Elyse'es ([acces] a lZre
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de 7}iomphe), au 7)ocadero, a Montmartre, d Moniparnasse, etc."27. Meme le sejour propose

par ce voyagiste dans un autre cadre et sous-titre "Passer comme la vie, huitjours d Paris

(sic)" dans une typographie d'ecriture manuscrite, avec des majuscules toutes en courbes,

comme dans de "vraies" lettres en frangais, pour accentuer et la sophistication et la

personnalisation du sejour, est rempli de visites : premier jour, le matin : Versailles ;

1'apres-midi, visite de la ville : Champs-Elys6es, Tour Eiffe1, Arc de Triomphe, Musee du

Louvre;le soir:croisiere sur la Seine;deuxiemejour:le marche de la rue Mouffetard;l'Ile

de la Cite, (Notre-Dame, la Sainte-Chapelle) ; la Conciergerie ; a 1'heure du dejeuner, un

magasin de macarons celebre ; 1'apres-midi : le musee d'Orsay ; de nouveau les

Champs-Elysees, pour leurs terrasses de cafe;le soir, un cabaret;le troisiemejour:sortie a

Auvers-sur-Oise et a Giverny ; quatriemejour, enfin, lajournee libre mais qu'il est possible de

rentabiliser par une sortie au Mont Saint-Michel.

        L'effet de saturation esthetique et gustatif28 lie a ce voyage en France doit etre

considere comme une garantie de reussite du programme.' En d'autres termes, aucune minute

n'est laiss6e libre pour effectuer des taches triviales. Meme les repas, dont personne ne saurait

se passer et qui pourraient rappeler le plus le quotidien abandonne pour une petite semaine ou

la qualite de commun des mortels, deviennent des moments de recherche et de sophistication,

ou plut6t sont penses comme des pieces devant etre aussi integrees a un ensemble qui permet

une rencontre, sur un mode d'equiyalence, avec une France et ses regions, avec une ville de

Paris qui ont ete elaborees au Japon pour les besoins de certains ou ceux de la majorite de ses

autochtones. Il parait diflficile en effet de retrouver dans les activites proposees et les lieux

visites des e16ments qui rappellent et col'ncident avec 1'emploi du temps hebdomadaire d'un

Frangais moyen, a supposer qu'il existe.

        Il n'y a pourtant pas "tromperie" sur la marchandise. Dans 1'intitule du sejour le plus

important n'est pas tant le "fait de vivre au quotidien" a Paris que le lieu et le type de rapport

qui a ete etabli entre ce demier et le voyageur qui a postu16 a l'experience:entre les deux, il

existe un lien d'akogare et dans la mesure oU le sejour perrnet de mettre face a face le touriste

et la ville qui l'avait tant fait rever sous sonjour le plus favorable, dans ses aspects les plus

proches de celui qui 1'avait tant fait rever, le contrat annonce par le titre estjustifie et rempli.

        Par ailleurs Paris est interpretee comme une ville pleine, non pas seulement d'un

point de vue temporel mais aussi spatial, qui va donner satisfaction aux desirs d'enchantement.

Les espaces entre les points de concentration esthetique que constituent les monuments,

mus6es, lieux de restauration c61ebres, les magasins oti depenser son argent en produits de

luxe - le lien entre ces deux cat6gories de biens s'etablissant sur la base du rathnement et du

superflu n'existent pas : au contraire, Paris est pensee comme un continuum : "On visitera le

parc d'oab on peut voir le symbole de Paris, la 7bur Eij7leL et les Champs-Elyse"es qui relient la

place de la Concoizle d IZArc cle 7}'iomphe" 29. La transcription physique, en termes
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d'experience visuelle et esthetique, de cette representation mentale peut etre ressentie lorsque

la ville est vue de haut (du haut de la Tour Eiffel, de 1'Arc de Triomphe30, de la Tbur

Montparnasse3i) et s'etale tel un ensemble parfait et equilibr6. Mais, comme le precise une

publicit632, c'est aussi le principe du circuit en bus panoramique permettant, tout en les reliant

entre eux, une "decouverte des monuments a ciel ouvert", c'est-a-dire toojours a distance du

sol et de sa banalite.

        Meme lorsque, dans le cas d'un voyage multi-destinations, le sejour a Paris se reduit

a une simple journee organisee, voire une demijournee, les possibilites de visite se

constmisent sur un noyau plein, qui ne differe pas du sejour decrit plus haut mais dont la

concentration en termes temporels est plus fbrte : au maximum quatre heures, d'apres les

indications rencontrees. Le temps consacre a chaque endroit meritant une visite est aussi

quelquefbis indique, mais le plus souvent, hors des pages d'un circuit donne. Dans 1'emploi du

temps, c'est la liste qui prime : Nbtre-Dame, la place de la Concorcle, les Champs-Elyse'es,

lL4rc de 7>'iomphe, vus a travers les vitres du bus, et puis, le symbole de Paris, la 7bur Empl

(qui est 1'objet d'un arret specifique pour que les personnes puissent y entrer) ; le soir, le menu

affiche une spe'cialite', specifiee "frangaise" dans d'autres programmes : des escaizgots33.

        L'effet de saturation a deux niveaux, esthetique et gustatiC est prevu. Il n'existe que

peu de variations a cette version, mais la possibilite d'un Paris spatialement polymorphe doit

etre envisagee. En gen6ral, la premiere extension concerne le Musee du Louvre, et pas un

autre. La surenchere en termes de valeur concernant 1'espace se rencontre aussi quand la Seine

et Versailles sont integres a 1'ensemble. Parallelement, 1'histoire est sollicitee avec 1'utilisation

de 1'expression ("d travers les vitres cie") et la reference ancienne qu'elle sous-entend quand

ce meme voyagiste (il s'agit de Look JTB) offi'e le meme produit de decouverte de la ville de

Paris que precedemment a cette seule difference que les lieux ne seront pas seulement vus a

travers les vitres d'un bus mais bien r6ellement approches car objet d'une visite specifique34

(Himeta, 2006, pp. 27-28). La densite historique est aussi presente lorsque les lieux sont

pretexte a rappel d'epoques r6volues : Versailles le permet, mais aussi le Mus6e du Louvre :

"En chemin, visite du Chditeau cle Plensailles, magnijigue et splendide. Proftez du chdteau

rtrppelant ta gtoire de la tlynastie des Bourbons, des galeries immenses et de la galerie cles

glaces aztx miroirs innombrables, de la chambre de Marie-Antoinette, de la magnijique salle

des audiences az[t tapisseries des Gobelins, etc., (..? ; l 'apres-midi, visite du muse'e du Louvre

gui rassemble des tre'sors du monde entier : ale la Piinus de Milo reprisentant l'art tle la

Grbce ancienne d Mona Lisa de Le'onard de Einci (...)"35.

        Il ne semble pas y avoir de diffk5rence non plus entre le type de "noyau touristique

frangais" dans son essence parisienne suivant que le voyage en question concerne un ensemble

"mono-destination France" ou "multi-destinations Europe". Ceci laisse supposer que la

 coherence d'un circuit, qui serait resume dans un titre, n'est peut-etre que de fagade et que les
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voyages sont construits autour d'unites touristiques ind6pendantes les unes des autres et

rassemblees par pure convenance mercantile, ou interet pratique.

         Si ce principe existe pour la formation d'un voyage type, il n'y pas de raison qu'il

n'entre pas a 1'ceuvre dans les unites minimales (la demijournee a Paris) et le clinquant cache

peut-etre un assemblage de bric et de broc. En meme temps que la visite reelle et physique

d'un lieu ou purement exterieure et visuelle d'un autre, le participant au sejour pourra goater a

des plats reconnus comme sp6cialites culinaires du pays, ou de la region, et puis, faire acte de

consommation en allant dans un des magasins hors-taxes dont la visite est quelquefois integree

dans le programme. L'essentiel est de croire que toutes ces activites entretiennent des points

communs entre elles, l'un des fils conducteurs de cette operation restant le supple'ment apporte,

le supple'ment dont il faut savoir profiter. L'emphase est partout : visiter la Tour Eiffk)1, c'est

visiter le symbole de Paris ; aller au Louvre ? c'est pouvoir admirer un musee qui "rassemble

des tre'sors du monde entieny (..) le plus grand muse'e du monde gui s'enorguellit cle ses

collections immenses"36 ; passer une semaine a Paris, c'est comme y vivre ; manger des

escargots, c'est se voir offrir la possibilite de deguster une specialite ; traverser la France en

T.GV., dans la zone nord-est, c'est effectuer non pas n'importe quel trajet mais prendre une

ligne recemment mise en service ou bien ailleurs, monter dans un "shinkansen.francais dont la

Fbeance est mondialement.fiere"37 ; profiter d'une demijournee ou d'unejournee libre, c'est se

donner la satisfaction de penser son propre programme, de devenir unique a Paris, le temps de

quelques heures ; acheter, c'est aller, pour une fbis, dans des "magasins detaxes", etc. Le

principe du suppl6ment structure aussi 1'emploi du temps des journees parisiennes : les

moments culturels ou de decouverte sont suivis ou precedes d'un temps "gastronomique" ou

bien, le temps d'enchantement esth6tique est accompagne d'un autre purement materiel

(courses dans les magasins detaxes)... comme il structure 1'idee des sejours

multi-destinations : visiter deux, trois pays, c'est s'enrichir plus et de deux ou trois manieres

diff6rentes. Vbyager, c'est vivre 1'emphase au quotidien, dans les moindres moments de

1'existence touristique et voyageuse... La question est alors reposee de savoir si la France ou

Paris constituent des specificites de voyage.

        L'examen des voyages en province montre qu'ils n'6chappent pas a la regle de

1'emphase. Bien sar, dans ces cas-la, les voyagistes presupposent 1'existence de connaissances

specifiques chez certains de leurs clients dans quelques domaines : ils s'adressent

vraisemblablement a un groupe plus restreint de connaisseurs - ceux qui auraient deja un

capital de mobilite. Geographiquement parlant, apres Paris, "la r6gion" connue, la seule

pouvant tenir Ia dragee haute a Paris, parce que se suffisant a elle-meme en tant que theme de

voyage, est situee dans le sud de la France : Provence et C6te d'Azur. Il s'agit aussi dans ce

cas d'une region qui grace a quelques peintres (Van Gogh, Cezanne, Renoir, Chagall, ...), au

cinema (le festival de Cannes) se voit doter d'un quotient artistique donc esthetique tres eleve.
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Sur des valeurs sares liees aux noms ci-dessus, il est possible alors de proposer des lieux

moins connus comme le Pont-du-Gard, Avignon... mais classes "patrimoine mondial" par

1'Unesco38. L'inconnu ou le me'connu au Japon est compense par le reconnu du monde. Le

circuit pour amateurs de gastronomie et d'oenologie prevoit tres normalement quelques 6tapes

"culturelles" mais avec une inversion des priorites : dans les autres sejours, la d6couverte de la

cuisine locale vient en complement de celle de la culture alors qu'ici, les plaisirs du palais sont

completes par ceux de la vue. Pourjustifier ces arrets specifiques, qui etoffent le voyage et

permettent de tourner dans trois regions differentes en une semaine sans temps mort ni ennui,

les mentions "classe patrimoine mondial" sont convoquees : la cathedrale de Reims ; la

Grande Ile a Strasbourg ; les quartiers historiques de Lyon39.

        Lorsqu'il faut se deplacer dans le quart nord-ouest de la France, etendu, au sud

jusqu'a la Loire avec ses chateaux (que les tour-operateurs japonais qualifient de "vieux

chateaux"/ de "chateaux anciens" (-SijSt) alors que vus d'Europe, ils se veulent "de la

Renaissance"), 1'affaire parait un peu plus compliquee. Il existe tres peu de ref6rences

utilisable dans le stock des lieux susceptibles d'etre connus pour eux-memes, pour quelque

raison que ce soit, jusque dans 1'archipel nipppon et par des neophytes en matiere de savoirs

sur 1'Hexagone. Or, visiter un endroit a la celebrite localement circonscrite comporte un

inconvenient : il est plus diflficile de le ramener dans ses bagages sous forme de souvenirs ou

de photos car ils risquent de ne pas etre compris des personnes restees au Japon a qui ils sont

destines. De plus, ils ne rapportent aucun avantage a celui qui les a vus puisque personne n'en

(re)connait ensuite la valeur40. Vinteret du voyage ne porte pas seulement sur les experiences

reellement v6cues a 1'etranger mais aussi sur les consequences (benefices symboliques que

quelqu'un pense en tirer) en amont et en aval du deplacement. L'offre du circuit, dans le cas

Nippon Travel Agency, par exemple, va alors jouer sur deux e16ments permettant l'application

du principe d'emphase qui prend de la valeur non seulement en tant que produit d'appel mais

aussi en tant que qualite se diffusant et pouvant etre mise au credit de celui qui 1'a testee : la

beaute et le label "patrimoine mondial" de 1'Unesco4i. En ce qui concerne le premier, il s'agit

d'un "classique" associe a une image de la France au Japon. Quant au second, il releve d'un

phenomene plus recent, dont il faut plut6t se demander pourquoi il n'a pas ete utilise avant42,

mais avec une eflficacite symbolique extremement fbrte : sur la liste de 1'Unesco ne peuvent

apparaitre que des sites reconnus par une auctoritas superieure comme 6tant uniques et

exceptionnels... a l'image de ceux qui les admirent ?

        Mais ld encore, la specificite de la description du voyage en France hors Paris dans

les brochures touristiques se pose : les monuments et sites classes ne se limitent pas a etre

simes dans une zone correspondant a 1'Hexagone. Dans les autres pays europeens aussi, ils

existent et sont proposes pour cette qualite-la.
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3 le Mont Saint-Michel ou l'archetype du site revisite

         Une des caracteri stiques du voyage, et pas seulement de celui qui se deroule Een France,

se trouve condensee dans un mot que Nippon Travel Agency afliche en titre de brochure, g,

le reve, ce, qu'avec les autres voyagistes, il s'efforce tout au long des pages de mettre en

programme et en fbrme, panicipant par la a 1'ensemencement en enchantement du sejour.

Cette activite se concr6tise bien sfir par une liste de donnees brutes - h6bergement dans tel ou

tel h6tel de luxe, decouverte prevue de tel site ou de tel monument, degustation annoncee de

telle ou telle specialite locale, annonce de petites attentions, etc. - qui donne une couleur au

voyage, mais aussi par une mise en condition imagee grace aux nombreuses photos qui

accompagnent Ie descriptifdes sejours proposes.

        Or, sur six brochures, seules deux43 utilisent en couverture 1'accroche de la Tbur

Eiffe1 pourtant assez representative de la France d'habitude44, par le passage de termes poses

comme equivalents "Tour Eiffe1 = Paris = la France", celui du milieu, Paris, s'ethgant

finalement. Les quatre autres se sont servies d'un tout autre site qui n'a rien de parisien : le

Mont Saint-Michel. Par ailleurs, a 1'interieur meme des catalogues, ce monument apparaTt

comme se livrant une concurrence severe avec Ia Tour Eiffe1 dans 1'occupation visuelle de la

page : associee au descriptifd'un voyage, Ia photographie du Mont Saint-Michel se rencontre

vingt-six fbis contre quinze seulement pour celle de la Tour Eiffe1. Si tres souvent les deux

monuments sont presents ensemble, le premier a souvent 1'honneur de la taille de la photo et

de sa reprise pour un meme sejour alors que le second n'estjamais reutilise deux fbis pour un

meme programme et voit les dimensions de ses photos r6duites a la taille minimale.

        La conquete de I'espace mental des Japonais par le Mont Saint-Michel n'a pas de

quoi surprendre. D'une part, elle traduit en r6alite les glissements lents mais certains de

1'image de 1'objet France dans leur imaginaire et d'autre part, ce monument, beaucoup plus

que tous les autres precedemment mis sur la sellette quand il est question de Ia France, est un

monument total, touristiquement ideal, un reve de tour-operateur avant que d'etre celui de

voyageurs.

        Le Mont Saint-Michel est un pays touristique a lui tout seul. Il concentre tous les

ingredients necessaires a la construction d'un programme de voyage porteur de reussite, dont

il a ete vu precedemment que la recherche d'un niveau de :.'i/saturation, par accumulation

d'elements successifs, 6tait une condition necessaire. Qu'apporte le Mont Saint-Michel ? Un

retour a la litterature des brochures donne une liste d'items relativement restreints car les

reprises a 1'int6rieur d'un meme catalogue ou entre ceux d'un meme tour-operateur sont

frequentes, meme si, en meme temps, un effet de variation, a 1'interieur d'un discours-maison,

semble aussi assez souvent recherch6. L'ensemble des donnes rencontrees peut etre classe en
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trois grandes categories : localisation ; caracteristiques generales ; points d'attractivite.

Chacune merite un examen particulier. Les elements qui s'en degagent se combinent entre eux

de maniere souple, sans laisser naitre de hiatus dans le corps des petits textes de presentation

des programmes de voyage, des legendes de photos, etc. IIs assurent la construction d'une

image mythique du Mont Saint-Michel, et partant des conditions de son succes au Japon qui,

d'apres les voyagistes, ne se laisse pas dementir45.

        L'excursion au Mont Saint-Michel ressemble au voyage en France en ceci qu'il n'est

pas donne a tout le monde de la faire, non pas seulement - lapalissade- parce que le

programme d'un sejour ne la comprendrait pas, mais parce qu'il faut pouvoir y aniver. Ainsi

JTB previent d'avance que c'est une destination dithcile d atteindre pour une personne seule46.

Cette remarque se comprend d'abord dans un sens pratique (moyens de transports a prendre)

et bien intentionne (et ce malgr6 1'existence d'excursions tout compris, guide parlantjaponais

inclus, au depart de Paris) : grace au tour-operateur, qui prend sur lui cette difficulte, 1'acces au

site va devenir possible. Cependant, il s'agit ici aussi de lire cette remarque de maniere

symbolique : le Mont Saint-Michel se merite ; le Mont Saint-Michel n'est pas offert a

n'importe qui ; visiter le Mont Saint-Michel constitue un critere de diff6renciaton entre les

tourlstes.

         Une autre entr6e a cette question de la difficulte tient egaiement a celle de dire oti se

trouve le Mont Saint-Michel. Quatre tentatives de localisation se trouvent proposees : une

seule en rend compte en indiquant une position par reference a Paris : "C'est une excursion

d'unejourne'e au Mont Saint-Michel, qui se trouve au nord-ouesL et distant cle Paris de 330

kilometres environ. IVbus vous conduirons a l'abbaye du Mont Saint-Michel attx paysages

fontastiques, et situe'e a deur kilometres environ cle la c6te"47. Dans les trois autres cas, c'est la

position maritime du site qui retient 1'attention des auteurs de notices, du plus simple et

imprecis ("un tlot rochet{x flottant sur la mer"48) au plus sayant ("abbaye du Mont

Saint-Michel, ile oab est construit un nryste'rieur monastere d l'embouchure d'un fleuve gui

donne sur la Manche"49) en passant par 1'approximatif (sans que la reyendication implicite

contenue soit bien entendu voulue : "monastare construit sur unepetite ile qui77otte au dessus

de la mer cie Bretagnb"50).

         Ce double "flottement", phenomene physique et localisation difficile, laisse la porte

ouverte a une integration dans une geographie mentale de la France, valable non pas en tant

que somme de connaissances academiques mais de fbnctions symboliques. L'histoire de la

fbndation de 1'abbaye quand elle est evoquee, comme dans la brochure "YUme Ybroppa" de

Nippon Travel Agency, aborde tant son aspect historique que legendaire : l'abbaye, qui mene

au reve, en serait elle meme nee d'un... (cf. p.11.). Le Mont Saint-Michel devient alors ainsi

tres facilement une sorte d'endroit magique : "l'une des sept merveilles du monde"5i. Pour

donner plus de poids a ce discours, 1'oeuvre de Victor Hugo est sollicitee a travers une

68



citation : "IZ'abbayef, que le grand e'crivain P7ctor HLtgo a gualij}ti de "avramide sur l'eau"

est enveloppe'e d'une atmosphere de iaystere"52.

         Cette derealisation du site et sa transformation en lieu myst6rieux ne constituent

qu'une partie de ses caracteristiques generales qui permettent de lui associer un degre

d'attractivite fbrt. En eflfet, le Mont Saint-Michel ben6ficie encore de nombreux autres atouts.

Les descriptions des journees de visite melent ainsi constamment des elements de nature

differente sans doute assez rarement associes d'habitude pour que leur presence coojointe sur

un meme site decuple le degre d'interet de ce dernier : il est a la fbis d'origine naturelle (la

mer, la c6te, la greve, les marees,...) et d'origine humaine (les batiments de `7 'abbaye du Mont

Saint-Michel qui se duesse vers le cieL dons une mer peu proj?)ncle et gui s 'e'tend a perte cle

vue"53)... d'origine humaine mais a vocation spirituelle. Cette trilogie (nature, humain, divin)

permet ainsi de seduire diffkSrents types de touristes : les amateurs d'emotions fbrtes dans la

nature (les marees sont decrites comme les plus fbrtes d'Europe54), les amoureux des vieilles

pierres, les pelerins dans l'ame, etc.

        Mais le Mont Saint-Michel possede encore d'autres atouts : pour combler les

voyageurs, il doit leur permettre d'atteindre un niveau de saturation dans le registre des

emotions et du vecu. Visuellement, 1'abbaye remplit les conditions necessaires : sa silhouette,

tributaire du site topographique se reconnait facilement (cf Auge, p. 23). De plus, son aspect

change d'heure en heure non seulement sous l'efifet de la maree montante ou descendante mais

aussi sous celui de la lumiere qui 1'eclaire suivant 1'heure dujour : C`Le Mont Sltint-Michel gui

se'duit avec ses cieur visages, dejour et de nuit /L 'entie"re satisy2iction d'ypasser une nuit / Uh

des charmes du Mont Saint-Michel est gue suivant l 'heure son eupression change. Paysage qui

change au rythme cle la mare'e, beaute's du soleil couchant, illuminations magiques de la nuit.

Le spectacle cle la beaute' qui se trandijiorme, c 'est un lztxe gui ne peut etre gofite' gue des seules

personnes quipassent une nuit duns cet environnement"55.

        Les yeux et les desirs esthetiques combles, restent a satisfaire les plaisirs du palais

avec des produits de preference class6s comme typiquement Iocaux. Or, cela se sait : qui dit

Mont Saint-Michel, pense aussi "omelette de la Mere Poulard", rebaptisee pour les voyageurs

japonais "omelette Mont Saint-Michel", specialite dont 1'appellation, au contraire de beaucoup

d'autres, a 1'avantage d'etre imm6diatement intelligible et rassurante en matiere d'ingredients

de base. L'exotisme du plat tient alors au lieu od il est fabrique et consomme. Ainsi, pour leur

plus grande part, Ies voyages au Mont Saint-Michel comprennent un temps "dejeuner" au

menu preetabli : une omelette. Mais, les ressources gastronomiques de 1'endroit et de ses

environs ne se limitent pas a ce seul plat : quatre autres produits - trois plats, une boisson -

sont mentionnes 6toffant 1'offre en specialites locales, meme si leur rattachement tient

quelquefois surtout a la necessit6 de colorier la soiree passee dans un h6tel au Mont

Saint-Michel ou dans sa baie:1'agneau de pre-sale;les sables;le poisson a la normande;le
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cidre. La encore, le Mont Saint-Michel donne une impression de diversite56.

        Les manieres d'aborder le Mont Saint-Michel se veulent donc nombreuses et,

partant, souples. Il ne faut pas oublier en effet que le fbrmat de la visite peut varier:celui de la

demijournee ou celui qui va d'une soiree a la matinee suivante. Or, ce dernier rappelle les

sorties dans les onsens que les Japonais aiment a pratiquer de temps en temps sur le rythme

suivant : anivee en fin d'apres-midi, bain, eventuellement petite promenade, repas ; le

lendemain : bain, repas, depart de 1'h6tel et promenade dans les environs. Dans ce cas, la visite

du Mont Saint-Michel correspond a une sorte de coupure - pour se reposer - dans un sejour

qui devient plus proche du norrnal, plus banal. L'excursion au Mont Saint-Michel devient aiors

la quintessence du voyage, un voyage "plus voyage".

        Les tour-operateurs ayant saisi toutes les possibilites offertes par les ressources

naturelles et humaines de ce site doivent encore et toojours le distinguer des autres qu'ils font

visiter (meme si ces derniers, a ce moment-la precis de leur eclairage par les voyagistes dans

un catalogue, deviennent bien evidemment aussi des endroits extraordinaires). Reste alors a

rappeler que ce lieu est digne de visite parce que deja reconnu par d'autres : le classement au

patrimoine mondial de 1'Unesco joue ainsi parfaitement son r61e. Il sert a demontrer dans un

rapport reflexiC qui en realite n'explique rien, la raison de ce label et le qualificatif de

"merveille cle l'Occident"57 : parce que c'est une merveille, il a ete reconnu comme

patrimoine mondial et parce que c'est un patrimoine mondial, c'est une merveille qu'il faut voir.

La plupart du temps, 1'application du principe de i'emphase se limite au constat precedent.

Pourtant dans le cas du Mont Saint-Michel, tous les elements emphatiques sont sollicites.

L'histoire d'abord, qui confere la qualit6 de 1'anciennete, 1'autorite du temps (cf. Amirou, 2000,

p. 12), devant lesquelles il n'y a qu'a baisser la tete en signe de respect ("un monastere

designti comme "merveille de l'occiclent" qui a clemande' 800 ans pour etre re'alise"'58)...

attitude sans doute "naturelle" aux touristes. De savoir que d'autres, y compris de maniere

indirecte, les autochtones, eprouvent aussi ce sentiment, ne peut que renfbrcer la legitimite

touristique du lieu : "le lieu de pelerinage le plus ce7ebre de France59", "Mont Saint-ILficheL le

lieu le plus sacre' de France"60 ; "l'abbaye du Mont Sbint-Michel oab on se presse pour son

paysage merveilleztx, qu 'on dit le plus beau de th'ance"6i... Les superlatifs fbnt le travail pour

assurer le "meilleur" du degre de reconnaissance et du beau... comme dans le cas de la ville de

Paris dans son ensemble. Alors, oui, aucun doute n'est permis: le voyageur gagne a voir le

Mont Saint-Michel, a le saisir en une fois62.

         Cherchant a comprendre les paradoxes du sejour en immersion tel qu'ils

apparaissent dans les discours des rapports des stagiaires, qui af}firment ne pas etre en France

des touristes mais qui, a premiere vue, dans le meme temps n'agissent pas autrement, nous

nous sommes momentanement eloignee de leurs textes pour essayer de mieux cerner ce que
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pouvait etre un voyage en France dans la societe ordinaire japonaise actuelle, c'est-a--dire non

impliquee dans des rapports a la France dans son quotidien.

         Cette exploration nous a perrnis de comprendre un certain nombre de m6canismes au

coeur de la programmation d'un voyage touristique : recherche a deux niveaux de la saturation

(dans une dimension spatio-temporelle d'une part et esth6tico-gustative de l'autre (et

eventuellement consommatique)) ; application du principe de 1'emphase (items associes pour

assurer la reconnaissance de leur valeur ; superlativisation, etc.63). Tous ces elements

confrontes a nouveau aux discours des etudiants devraient permettre d'eclairer ce qui nous est

apparu a premiere lecture comme des paradoxes mais qui n'en sont peut-etre pas : ainsi, par

exemple la deconcentration des decouvertes de lieux celebres, le choix de l'ordre des visites,

etc., relevent de la responsabilite des stagiaires et ne sont pas imposes. Avec la repetition de

ces actes de liberte, par exemple, les stagiaires peuvent refuser d'etre appeles "touristes".

        Cependant, il nous semble parallelement qu'un nouveau paradoxe s'est revele,

trahissant une evolution lente mais profbnde de I'imaginaire japonais sur la France. Nous

cherchions des voyages en France ? Nous avons trouve des sejours touristiques peu

diffkSrencies entre eux. Comparant rapidement, mais sans aller jusqu'a des donnees

quantitatives, les sejours en France avec ceux proposes dans d'autres pays europeens, il nous

est apparu que les recettes de fabrication des voyages ne variaient pas. Le tres large public a

qui ils s'adressent par principe -types non--diffk2rencies de clients- ne suMt pas a expliquer

1'absence de tonalite particuliere pour tel ou tel produit geographiquement situ6, la

diflfkSrenciation ne fbnctionnant que sur la base des themes des voyages.

        Mais alors, dans ces brochures, oU se trouve 1'objet France (etant entendu que les

Frangais n'y sont jamais convies) ? Possede-t-il reellement une valeur ou des attributs

specifiques par rapport a d'autres pays europ6ens ? Bien evidemment, une reponse va etre

cherchee dans les produits culturels ou dans ceux a haute valeur ajoutee, mais que vaut-elle ?

Les bouleversements politiques des vingt dernieres annees ont ouvert de nouveaux territoires a

la curiosite de tous, en particulier a 1'est de l'Europe. Le luxe et la mode, le beau, s'ils 1'ont

jamais ete, ne sont plus l'apanage de I'objet France. En fait, ce dernier doit plus etre recherch6

sous fbrrne d'ambiance. Dans cette perspective, il possede un caractere d'anciennete avec

lequel les autres pays ne peuvent pas rivaliser aussi facilement. Et par ce fait, a la France est

devolue d'avance une athmosphere qui occulte tous les autres elements de Ia realite. Par une

sorte d'effet d'aveuglement, ces derniers ne peuvent pas etre reperes dans le paysage de la

societe actuelle. Un peu comme pensant aux pays de climat mediterraneen, tout un chacun

s'imagine que le soleil y brille totijours, dans les attentes et les ofifres de France, il fait

syst6matiquement "beau, luxe et raflflnement".

        Parallelement, ce qui se lit dans ces brochures touristiques montre aussi le signe

d'un changement du "Japon" dans son rapport a l'exterieur, un effet secondaire de Ia
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globalisation oU il devient possible via les m6dias d'avoir acces "au monde", meme dans sa

realite la plus crue, a n'importe quel moment que ce soit. Le voyage touristique etant congu

par essence comme machine a (faire) rever, il continue a assurer cette fbnction mais non pas

sur la base d'une experience profonde d'un contact reel avec tel ou tel site ou monument mais

sur celle d'un artefact, de la mise en contact avec une enveloppe dont les fbrmes sont

anciennes et ressassees par habitude. L'objet France s'etant dilu6 dans 1'espace mondial, les

rapports avec lui ne peuvent plus se vivre alors que sur ce meme mode d'une indiffkSrenciation

masqu6e deniere une apparence du beau, du raffinement, du prestige. Ce qui reste de cet

imaginaire se concentre en paniculier dans un endroit qui reussit a capter tous les desirs

d'ailleurs et d'extraordinaire, le Mont Saint-Michel, mais sans que sa specificite culturelle soit

utilis6e : pour qui ne connaitrait pas le Mont Saint-Michel, comment affirmer qu'il se trouve

en France ? C'est bien parce qu'il ne laisse pas transparaitre de "caractere national" specifique

qu'il peut s'imposer comme lieu de visite, nouvelle maniere, incontournable. De voyage en

France, il n'y a peut-etre plus, mais de voyage ailleurs, si.
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vente.
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brochures disponibles sur le presentoig ou du moins d'en reperer moins, en un coup d'oeil, qu'un

locuteur natif
iO Vbir ci-apres partie 3 : le Mont Saint-Miehel ou l'arche' mpe du site revisite'.
ii Cet element constitue peut-etre uh signe distinctif du guide japonais : 1'auteure de ces lignes est

tombee par hasard fin octobre 2008 sur une emission de variete de la television japonaise pendant

laquelle a ete annonce le lancement du guide 7bkiyo aux editions Louis Vuitton dans sa versionjaponaise.

Le presentateur se demandait si ce n'etait pas se moquer du monde que de publier un guide sans plan

pour se reperer (1'ouvrage en compte en tout et pour tout huit) indiquant par la que la presence de ce

document etait pour lui, et, d'apres lui, pour ses compatriotes, une necessite incontoumable. Dans une

autre emission, l'absence de photos a aussi ete critiquee.
i2 Il est d'ailleurs sans doute preferable de laisser un flou sur la position reelle du pays dans le monde

pour lui permettre de conserver une capacite b 1'enchantement.
i3 Il s'agit du sejour : iv7 tz5 -r 1>t 7filipt2 X-t' ><77V7PJJ< ' g(1)itsS7<Y 8 H", 8jours : la route

romantique et les Aipes suisses-Paris, capitalefleur.
i4 Il s'agit de la bochure Nippon Travel Agency pour les voyages en individuel, laissant penser que le

choix du figuratifpour la premiere page de couyerture n'est peut-etre pas da au hasard mais bien a une

insistance sur le caractere personnalise des experiences qui vont pouvoir etre vecues.
i5 La France reste une des destinations revees favorites desjeunes Japonaises en particulier.
i6 Les lieux sont notes en katakanas.

i7 La couverture, seule dans son genre aussi sur ce point, annonce d'ailleurs tres directement des

voyages aux "contenus enrichissantpar les sorties touristiques et les repas compris" (ee)℃ ' ft$N" g
(1)iliiXcDPkl;Zii!), et malgr6 le fait que sites et repas appaniennent a la meme classe d'items dans le

processus d'enchantement lie au voyage, mais seulement quand les seconds relevent de la specialite

locale et non pas de la cuisine quotidienne.
i8 Il s'agit de deux voyages proposes par "le cofaeta e'motions"1Europe (nkwhCDgJEire. 9`--ii )y

i<). En ce qui concerne le deuxieme, il se trouve sous un intitule quasi identique dans la brochure de

Nippon Travel Agency : simplement, Paris y est en plus qualifiee de "capitale fleur", son appellation

historique (pp.25-26). Chez Look JTB, cette denomination se retrouve a c6te de deux "pics celebres des

Alpes suisses", (p. 12). Sur ]a denomination de "capitale fleur", voir Himeta (2006), pp. 32-34. Nous

preferons toutefois le terme au singulier.
i9 Dans 1'ensemble des possjbles, nous n'avons repere qu'un seul voyage oti strictement aucune
connexion n'est etablie avec Paris : il s'agit du sejour "8jours de reve clans la Erance du midli) de la

Provence di la C6te dtt4zur et a Monaco" (iitsas6D$tw7titti< H 8. -7P rAtzJK rb>6 =i -- F 6iti t --

7V ･ et=vx--), Look JTB, l¥Y >< ･ 77 tz-,p. 13.
20 A rapprocher des donnees suivantes : "D'une manie're ge'ne'ralq le Sud-iist est la destination

dominante aussi bien cles Erancais que des e'traugeLs, meme si pour les premiers la re' gion Ouest est
tout aussipre'sente BO% des nuite'es cles Erancais duns chacune des cleur ragions, sur l'ensemble cle la

saison estivaloj. Le Sud-Est repre'sente le tiers des nuite'es des Beiges, cles ?Vklerlandois et des Allemancts,

41% cles nuite'es cles ltaliens, et 27% de celles des Britanniques. Ces trois dernie'res nationalite's
montrent aussi unfort attachement di l 7Ze-cle-Erance frespectivement 25%, 27% et 25% cle leurs nuite'es

en l[lrancoj ", Odit, p. 5.

2i Vexception vient du sejour en individuel et en continu pendant six, sept, huit ou neufjours sur Paris.

22 Un sondage un peu ancien publie dans " Furansu Tayori " sur le degre de reconnaissance reciproque

entre la France et le Japon, et dont malheureusement les conditions de realisation ne sont pas
mentionnees, signale que 72,2 % des Japonais connaissent Paris. Mais, a part Paris, ils ne sont plus

capables de citer que trois villes : Marseille, Nice et byon, dans la proportion de... O,1% ! 26,59i6 des
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personnes　interrog6es　ne　r6pondent　pas　a　la　question；Images　du　Japon　en　France　et　de　la　France　au

Japon，日仏共同調査、日仏両国からみた相手国認識調査、　inフランヌ便ク，　publication　du

Service　de　communication　de　rAmbassade　de　France　au　Japon，在日フランス大使館報告部発行，　no

76，novembre，1996，　pp。8－9．
23

ubici　les　r6sultats　de　cette　exp6rience　a　partir　des　noms　en　japonais．　Les　chateaux　de　Chambord　et　de

Chenonceaux　n’apparaissent　pas　sur　les　cartes（ils　sont　englob6s　dans　Pappellation‘‘R6gion　de】a

Loire”）mais　ont　6t6　test6s　pour　v6rifier　la　pertlnence　de　l’hypoth合se　de　notori6t6：apparemment　moins

connus　que　les　autres　villes　ou　sites，　les　indiquer　sur　la　carte　n’apPorte　pas　de‘‘pius”ace　niveau－1a　au

voyage　propos6．パリ：18200000；ベルサイユ：1510000；モン・サン・ミッシェルニ511500

（モンサンミッシェル：295000）；サン・マロ：155000（サンマロ：61200）；ルーアン：147

000；シャルトル：142000；ロワール地方：131000；フォンテーヌブロー：84900；シャン

ボール城：662000；シュノンソー城：23300．
24 oour　le　s司our‘‘E〃θ乃4わε㎎64α〃51αzoηθぬル旋）η∫3α’η’一ル万。乃θ1！／望∫）απか4θPαη5，　v∫5”θr㍑η

脚0朋〃2¢η’C1α∬6醐ρα’7伽0加θ〃20励α”，（モンサンミッシェル地区に泊まる！！パリから世界遺

産を訪ねて7，pp．42－43），　si　les　pr6cisions　concemant　le　Mont　Saint－Michel　sont　identiques　a　celles　des

pages　pr6c6dentes，　Paris　devient‘‘1αv’〃θ　4ε5　わθαzα　αr‘3　（～’4ε　1αわθαz∫’644わ074αη’01’〃η」ワα～プ勉〃7

4’4’6g研。θ”（エレガントな薫りあふれる美と芸術の街）．　Dix　pages　plus　loin，　pour　le　s⑪ur　coup16

Londres－Paris，　les　commentaires　restent　610gieux，　et　aussi　sophistiqu6s　dans　r　expression：Paris　ou‘‘1α

o肋r〃αη’θc¢ρ”α1θ画ガ。”θ〃〃εα’〃303助2rθ4θc乃∫c”（小粋な雰囲気が漂う麗しの都）；Versailles，　qui

se　visite　pour“∫oηρα1α’5　g〃’4動or4θ漉1’6c1α∫4θ1α力〃2〃θr（～yα1～’（フランス王室の光輝あふれる

宮殿を観光）；1e　Mont　Saint－Michel　ou　la“g70η4’05εαわ⑳θ，01α∬6θρα’r’〃20’ηθ4θ1’加〃α〃”69〃’

5’ｿvαηoθぬη51α〃2θ〆’（海に突き出た世界遺産の壮大な修道院）（pp．52－53），
25

dn　ce　qui　conceme，1es　visites　dans　les　magasins　d6tax6s　ou　de　produits“locaux”，　la　saturation

devient　deり’pe“acquisitio㎜elle”．

26「パリから始めての方もそうでない方も、オプショナルーで観光をしたり、1日ショッピン

グを楽しんだりとお好きな予定でご自由にお過ごしください。」
27“ Ayαgθ〆5θ〃4翫7qρ～’（個人で旅する、ヨーロッパ），　Nippon　Travel　Agency，　p．6．
28

ke　premier　d司euner　est　pr6vu　dans　un　restaurant　de　renceinte　des　jardins　a　V6rsailles；le　soir，

d6gustation　de　canard；1e　lendemain：d司euner　chez‘‘Ladur6e”et　diner　dans　un　ca驚ou　une　brasserie

sur　les　Champs－Elys6es；1e　surlendemain：d司euner　a　la”“Maison　Foumaise”；les　autres　repas　ne　sont

pas　pr6vus（sauf　le　d司euner　dans　rexcursion　au　Mont　Saint－Michel），（p．14）．

29「パリのシンボルともいえるエッフェル塔の見える公園や、凱旋門とコンコルド広場を結ぶ

シャンゼリゼ通りなどの見どころへご案内します（．．，）」，憧れの南仏プロバンスとモンサンミッ

シェル・ロワール古城夏ヨーロッパ，p．40－41，
30 bfPα701θ5漉5265’αg’α’rε∫．．．：「建物も古くから建っているものが多く、凱旋門やエッフェ

ル塔から街全体を見渡せるのも、周りの建物が低いからで、景観を保つためにも、新しく高い

建物を造らないでいるのかな、と感じられました」，Mariko；「凱旋門の上からパリを眺めた

とき、まっすぐに四方八方に伸びていく道から、成された偉業の力を感じました。建物の高さ、

統一、区画整備。計算し尽くされた景観」，Natsumi．
31

ke　s｛勾our　de　huit　jowrs　de　la　double　dest童nation‘‘1αgro∫∫θわ1θπθoレC角。アノθ’1αv∫5〃ε4〃ル勿η’

8α1η’一ハ〃。加〃Ro加θθ’1）αr∫∫θη7∫o痂∬αη∫θ3”（Europe　de　reve，　Nippon　Travel　Agency，　p．　l　l－12）pr6voit

・un　d↑ner　dans董e　restaurant　panoramique　du　cinquante－sixiさme　6tage　de　la　Tour　Montpamasse：“Pro五tez

du　panorama　et　de　la　cuisine丘angaise”，（眺望とフランス料理をお楽しみください）．
32

bf：par　exempie　le　site　des‘‘cars　rouges”qui　offセent皿clrcuit　dans　Paris　avec　neuf　arrets

“strat6giques”：htq）：／／www．carsrouges．com／content／circuit／index．php：la　Tour　Eif飴1，　le　Champ　de　Mars，

le　Mus6e　du　Louvre，　Notre－Dame，　le　Mus6e　d’Orsay，1’Op6ra，　les　Champs－Elys6es，　le　Grand　Palais，　le
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Trocad6ro．

33「ノートルダム寺院・コンコルド広場・シャンゼリゼ通り・凱旋門といったパリの見所を車

窓よりご案内し、パリのシンボルエッフェル塔（入場）へとご案内します／夕食は名物エスカ
ルゴをお楽しみください」，夏ヨーロッパ，Barcelone，　Rome，　Paris：空路、憧れの街パリへ向か

います，p50－51。
34

Pbidem．

35「パリへ向かいます／途中、豪華絢燗なヴェルサイユ宮殿観光．巨大な回廊と無数の鏡で知

られる鏡の間、マリアントワネットの部屋、ゴブラン織りの美しい謁見の間などブルボン王朝

の栄華が偲ばれる宮殿をご堪能ください。また、このコースでは美しいフランス庭園にもご案

内します。／昼食は、名物エスカルゴをどうぞう／午後、世界の至宝が集うルーブル美術館見

学／古代ギリシャ美術を代表する「ミロのビーナス」からレオナルド・ダ・ヴィンチの「モナ・

リザ」まで膨大なコレクションを誇る世界最大級の美術館をご案内します。／0ptio㎜el：セーヌ

河ナイトクルーズと夕食」，夏休みに！！ヨーロッパ，p．1．

36「午後、世界の至宝が集うルーブル美術館見学／古代ギリシャ美術を代表する「ミロのビー

ナス」からレオナルド・ダ・ヴィンチの「モナ・リザ」まで膨大なコレクションを誇る世界最大
級の美術館をご案内します。」，idem，　p．1．

37「2007年6月に開通したTGV東ヨーロッパ線（ストラスブール／パリ）に乗車」，ブドウ畑

の里を巡る東部フランス周遊紀行8；ルックJTBイギリス，フランスp14；「フランスが世界
に誇るフランス新幹線TGV（2等車）に乗車」，ヨーロッパヨーロッパ感動体験8日間、ドイツ
のロマンチック街道とスイス・パリ・モンサンミッシェル，Trapics　Special　Europe，　p．4．　La　vitesse

du　TGV　est　aussi　6voqu6e　ailleurs．

38
bf　8　jours　de　reve　dans　le　sud　de　la　France，二仏の素敵な休日8一プロバンスからコートダジュ

ール・モナコヘーLook　JTB，　Angleterre，　France，ルックJTBイギリス・フランス，p．13．
39
?Hの街リヨンとフランスワインの里を訪ねる8日，夢ヨーロッパ、フランス・ドイツ・英

国・オランダ・ベルギー，Nippon　Travel　Agency，日本旅行，　pp．19－20．
40

k・・q・・lit6・c・n驚・6・・aunli・ut・u・i・tiq・・p・・丘t・nt・・ssiacel・iq・i1・・v・itca・il飴・te廿・・al。

hauteur”d’un　site　c〔…1さhre　pour　en　saisir　Pessence　qui　Iui　conf乙re　un　caractεre　extraordinaire．
41

`bi・1es　rem・・ques　s・・1・・m・ti・・ti・n・ap・丘i・vers　l・・m・n・m・nts　class6・・勘加・’・・溺・〃訪〃・

（estim6es　a　la　baisse）：2007年の海外旅行マーケットの実態をまとめた　『JTB　REPORT　2008日

本人海外旅行のすべて』を発行，p．5．　Ailleurs　des　statistiques　indiquent　que　la　France　n’est　pas　le

premier　pays　visit6：cf　Tanaka，（2005）．
42

dn　fait，　la　premiさre　labellisation　d’un　site　japonais　comme　patrimoine　mondial，　ouvrant　la　voie　a　un

int6ret　pour　d’autres，　ne　date　que　de　l　993．
43

P1s’agit　des　deux　brochures　6dit6es　par　JTB．
　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　ヘ　　　　　コ　　　　サ
　Par　exemple，1e　logo　retenu　pour　la　manifbstation　du　150eme　anmversalre　des　relations
丘ancojaponaises　Putilise；un　site　intemet　de　sondages　rapides　la　propose　en　tete　comme　repr6sentation

de　la　France（cf“3’oηv釧5め’“F7α〃ce”，　g〃’θ5’一〇θg〃’vo〃5　v’θη’∂1’ε5ρ7”？”／フランスと言えば

思い浮かぶものランキング：http：〃ranking．goo．nejp／ranking／011／丘ance＿spot／
45

cans　sa　b…h・・e，　A・gl・t・πe－F・ance，　L・・k　JTB　6・・q・・1・M・nt　S・i・t－Mi・h・1・・mm・un・↑1・q・i・・

connait　pas　de　baisse　de　popularit6：「いまだに人気のおとろえる事を知らない島」，Look　JTB，夏

王イギリス・フランス，p．3．
46

`Pinstar　de　la　r6gion　des　chateaux　de　la　Loire：「一人では行きにくいモンサンミッシェルとロ

ワールの古城観光付き！」，Look　JTB，夏ヨーロソバ，　p．22．

47「パリより北西へ約330km離れたモンサンミッシェルへ日帰り観光です。海岸より約2km離

れ、幻想的な風景を醸し出すモンサンミッシェル修道院へご案内いたします」，Trapics，　Europe，
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ヨーロツノく　P．4．

48「海上に浮かぶ岩山」，夏ヨーロッパ，Look　JTB，　p．12．

49「英仏海峡に面した河口に建つ神秘の僧院の島モンサンミッシェル修道院」，Look　JTB夏王

イギリス・フランス，progra㎜e　p．15．

50「ブルターニュの海に浮かぶ小さな島に建てられた僧院」，Look　JTB，夏ヨーロッパ，　p．52．

51「世界七不思議の一つに数えられ［る】（＿）」，Nippon　Travel　Agencyヨーロソバ，　p．　L

52「文豪ヴィクトル・ユゴーが「海上のピラミソド」と称した神秘的な雰囲気に包まれていま
す」，Nippon　Travel　Agency，感動の宝石箱，　p．28．

53「無限に広がる遠浅の海の上に、天に向かってそびえ立つモンサンミッシェル修道院」，Look

JTB，夏ヨーロッパ，　P．51．

54「モンサンミッシェルはヨーロッパ最大の干満差が観測されることでも知られています」，

Europe　de　reve，夢ヨーロッパ，　p」L

55「昼と夜、どちらの顔も魅力的モンサンミッシェルは泊まって堪能／モンサンミッシェルの
魅力のひとつは、時間によってさまざまな表情をみせること。潮の満ち引きによって刻々と変

わる風景と、夕景の美しさ、ライトアップが幻想的な夜。。。美し移る光景は、この地に宿泊し

た人だけが味わえる贅沢です」，Look　JTB，夏王イギリス・フランス，p．19．
56 ka　liste　n’est　sans　doute　pas　close：une　6tudiante　rapPorte　dans‘‘Pαro1θ54θ526∫’α9’α’rθ5…”avoir

ramen6　comme　souvenir　du　sel　du　Mont　Saint－Michel．

57「西洋の驚異」，Look　JTB，夏王イギリス・フランス，p．9．

58「800年を費やし完成した「西洋の驚異」と称される修道院」，Look　JTB，夏王イギリス・フ

ランス，p．9．

59「フランスで最も有名な巡礼地です」，Look　JTB，夏王イギリス・フランス，pp．8－9．

60「フランスきっての聖地モンサンミッシェルへ」，Look　JTB，夏王イギリス・フランス，p．16．

61「フランスで一番美しいといわれ、その奇観に圧倒されるモンサンミッシェル修道院」，Look

JTB，夏王イギリス・フランス，p．12．

62「海城しに見えるその威容は一見の価値があります」，Look　JTB，夏王イギリス・フランス，

P．16，
63

ka　question　du　vocabulaire　n’a　pas　6t6　abord6e　ici．
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